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Franpois-Olivier Dubuis

La decouverte
d'une eglise
preromane ä Sion,
Sous-le-Scex

Vue aerienne du chantier.
Luftaufnahme der Grabungsstelle.

Vista aerea del canliere.
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La Silhouette de la vieille ville de Sion,
dominee par les deux collines abruptes
qui portent, au nord l'ancien chäteau
episcopal de Tourbillon, et au sud la
belle eglise de Valere dans son bourg
fortifie, est familiere ä tous les amis du
Valais. En revanche, le quartier neuf de
Sous-le-Scex est moins connu. Etabli
depuis quelques annees entre la falaise
meridionale de Valere et le cours du
Rhone, il etait naguere occupe par des

vergers et de rares villas. Seuls quelques

bätiments du XIXe siecle le sepa-
raient des vieilles rues des Tanneries si-
tuees ä l'interieur de l'enceinte medievale

en partie conservee.
Certes l'amenagement de la rue des
Bains avait fait decouvrir un petit
element d'une villa romaine examine par
M. RudolfDegen en 1957, mais il sem-
blait que la region, dont on connait les

vergers et les cultures depuis le Xllle
siecle, ne presentait guere d'interet
pour l'histoire sedunoise posterieure ä

l'epoque romaine. Le prehistorien pour
sa part considerait que le pied de la
falaise ensoleillee et la proximite de l'eau
avaient pu attirer ici les hommes de la
prehistoire et de la protohistoire. Les
carottes de sondage revelaient la

presence des couches limoneuses favo-
rables ä un etablissement. Enfin, diverses

trouvailles faites au pied oriental de
la colline renforcaient les presomp-
tions.
C'est pourquoi, lorsque la Caisse de re-
traite et de prevoyance du personnel
enseignant mit ä l'enquete la construction

d'un garage souterrain et d'une
maison locative immediatement au
pied de la falaise,M. le prof. AlainGal-
lay desira surveiller les sondages qu'al-
lait pratiquer l'architecte Hans Meier.
Le Departement de L'Instruction publique

mit ä disposition le credit necessaire.

Dans le courant d'avril 1984, Mlle
Mireille David et M. Nagui Elbiali, ai-
des quelque temps par M. Philippe
Curdy, recueillirent quelques tessons
romains du IVe siecle, une obole mas-
saliote (Ier siecle av. J.-C.) et deux monnaies

romaines (Ile et IVe siecle). Puis
furent mises au jour quelques grosses
dalles couvrant des tombes ä proximite
d'un mur. L'extension des sondages de-
couvrit l'arase d'autres substruetures,
et un sol interieur de mortier dans
lequel etaient amenagees des sepultures.
Ainsi se confirma l'opinion que les jeunes

archeologues avaient eue des le pre¬

mier instant: il s'agissait d'une eglise
funeraire du haut moyen äge.
En aecord avec notre collegue, M.
Charles Bonnet, et avec l'aide de notre
collaborateur Francois Wible, nous
avons procede au degagement superficiel

du site pour connattre 1'etendue et
les dispositions principales du
bätiment; le resultat positif de ce travail a

procure une certitude sur 1'importance
capitale de la decouverte. Le Conseil
d'Etat, sur le preavis de M. Bernard
Comby, chef du Departement de l'Ins-
truetion publique, a deeide (le 30 mai)
de soumettre au Grand Conseil une de-
mande de credit supplementaire pour
permettre la continuation des fouilles.
Le Parlement a donne son aecord lors
de sa session de juin et depuis lors les
travaux ont avance prudemment.
D'entente avec MM. Charles Bonnet et
Hans-Rudolf Sennhauser, experts desi-
gnes par le Departement föderal de
l'interieur, qui nous a donne son appui,
nous n'avons procede cette annee qu'ä
l'exploration et au degagement, ä

l'observation et au releve de l'eglise dans
son dernier etat, ainsi qu'ä l'examen du
terrain voisin, propriete lui aussi de la

commune de Sion et de la Caisse de 139
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Le site vu du sud: l'extremite
occidentale de la falaise de Valere
domine le gisement prehistorique
(abri de chantier ä l'arriere-plan ä
gauche) el les vestiges de l'eglise.
Blick von Süden auf die Grabungsstelle;

links die prähistorischen
Siedlungsreste und die frühmittelalterliche

Kirche.
II sito visto da sud: l'estremitä
occidentale del precipizio di Valere
domina il sito preistorico e le vesligia
della chiesa.

prevoyance et de retraite. Les rensei-
gnements acquis au cours de la campagne

de 1984 permettront d'aborder
avec plus de securite l'etude interieure
du bätiment et celle des phases successives

de sa construction.
Laissant M. le prof. Gallay exposer ci-
apres les resultats relatifs ä la prehistoire,

nous presentons un premier apercu
de l'eglise et de son environnement im-
mediat, »sous-produit« de ses recherches.

Description sommaire des decouvertes

Consideree dans son etat final, la basilique

bätie au pied de la falaise, sans
toutefois s'appuyer contre eile, mesure
hors oeuvre quelque 36 m de long et

25,50 m de large (fig. 5). L'edifiee n'est
pas implante parallelement au rocher.
Nous ne savons pas encore si son orien-
tation presque exacte (ä peine deviee

140 vers le sud) resulte d'une volonte libre

fig. 3
Le chantier vu du sud-ouest: au
premier plan le couloir A, puis la
zone occidentale de la nef avec le
mur renversi (en cours d'explora-
lion).
Blick von Südwesten aufdie Kirche:
Im Vordergrund der Gang A, dann
das Westwerk mit der umgestürzten
Mauer.
II cantiere da sud-ovest: in primo
piano il corridoio A, segne la zona
occidentale della nave con il muro
crollalo (in corso d'esp/orazione).

des bätisseurs ou d'une contrainte im-
posee soit par une construction preexis-
tante, soit par quelque disposition du
terrain au sud.

L'entree s'ouvre au milieu de la facade
occidentale; eile est separee d'une
seconde porte donnant dans la nef
proprement dite par un couloir transversal
(A) large de 4,65 m. Cette nef (B) de

quelque 20 m par 11,70 m, ouvre ä Test

sur une tres vaste abside (C) dont la
courbe interieure est sensiblement ou-
trepassee. Au nord et au sud de celle-ci,
deux absidioles (D et E) terminent cha-
eune un bras d'une sorte de transept (F
et G) plus ou moins isole de la nef. II
faut signaler enfin que le couloir
transversal de l'entree se developpe autour
de 1'angle nord-ouest et au moins en
partie le long de la facade nord de la nef.
En direction du sud il donnait peut-etre
acces ä deux locaux (H et K) flanquant
toute la nef au midi.
La disposition des niveaux indique que

l'on descendait un peu pour entrer dans
l'eglise, le terrain exterieur, le couloir
transversal et la nef, formant trois pa-
liers successifs. L'amenagement du sol
n'est conserve que dans la nef et dans
les deux locaux du »transept«. II s'agit
d'une chape de mortier rosätre coulee
par bandes transversales d'environ 0,70
m ä 1 m. Le sol de l'abside principale
nous manque: il devait etre nettement
plus haut que celui de la nef.
Nous n'avons trouve qu'un temoin di-
rect de l'elevation du bätiment: c'est
une partie du mur Occidental de la nef,
renversee ä l'interieur. Cette maconnerie

effondree comprend notamment les
restes d'un arc appareille sur une porte
ou sur une fenetre. La position de l'in-
trados par rapport ä la base conservee
du mur indique que l'ouverture culmi-
nait ä quelque 7,50 m du sol de la nef.
La paroi interieure etait soigneusement
enduite mais nous n'avons pas vu pour
l'instant de decor peint.
Les fonetions remplies par les diverses
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fig- 4

Le chantier vu de fest: au premier
plan, de droite ä gauche, les absides
D. C et E; au centre, la nel' B
(travail de releve et de degagement);
sur la droite, l'abri des prehisloriens
et sur la gauche, le cimetiere en
cours Je fouille; au pied du rocher
(au fond) restes de l'enceinte urbaine
du Xle-XIIe siecle.
Blick von Osten aufdie
Kirchengrabung: Im Vordergrund die Apsiden

D. C und E; In der Mitte das

Schiff B; rechts die prähistorische
Fundstelle und links ein Blick auf
die Gräber. Im Hinlergrund Reste
der Stadimauer des 1I./I2.
Jahrhunderts.

II canliere da est: in primo piano,
da destra le absidiD, C eE; al centro
la nave B; a destra il riparo del
canliere e a sinistra il cimitero con
i lavori in corso; al piede delle
roccia (in fondo) i resti del recinto
deiril°/12° secolo.

ßg- 5
Plan de l'eglise au maximum de son
extension. Echelle 1:400. Les teures
renvoient au texte.
Plan der Kirche.
Pianta della chiesa.

parties de cette eglise doivent faire l'objet

de reflexions plus poussees. Dans
l'etat actuel des recherches, nous cons-
tatons la presence de tombes dans le

couloir transversal de l'ouest, les
annexes meridionales, la nef et son »transept«,

l'absidiole nord et Fabside prin-
cipale. Les couvercles de dalles brutes
ou travaillees se trouvent au niveau des
sols. L'examen des fosses et de leur
contenu aura lieu l'annee prochaine. Quelques

tombes du couloir transversal dejä
explorees ont un sarcophage de pierres
liees soit au mortier soit ä la glaise. Un
sarcophage monolithique a ete repere
devant l'absidiole nord. Tout cela laisse
entendre que les offices liturgiques ce-
lebres dans cette eglise etaient plus
specialement consacres aux anniversaires
et autres solemnites des defunts.
L'examen du terrain autour de la basilique

n'a pas decouvert de tombes entre
celle-ci et la falaise (exception faite des
niveaux bas de la prehistoire). Quelques

sepultures apparaissent devant la

facade occidentale et un veritable cime¬

tiere (L) est en cours de fouille devant la
facade sud (fig. 6-8). Ici, les corps sont
disposes en rangee du nord au sud
jusqu'ä une douzaine de metres de l'eglise.

Le niveau du terrain etant peu monte
entre l'epoque des premiers enseve-

lissements et l'abandon des lieux, les

sepultures successives sont souvent im-
briquees les unes dans les autres. II est

trop tot pour entrer dans les details de la
Chronologie mais l'on note dejä des
sarcophages de maconnerie ou de dalles,

des tombes en pleine terre ou en-
tourees de quelques pierres, des traces
de coffres de bois et meme de troncs
evides en bassins. Le mobilier est presque

inexistant.
Au sud de la surface oü l'on decouvre
les sepultures, le terrain ancien presente

une serie d'alluvionnements successifs

dont le geologue va examiner les
details. Une partie des couches que l'on
peut suivre jusqu'au contact des fondations

de l'eglise, parait tres ancienne,
tandis que d'autres recouvrent les murs
arases de fedifice. II est possible que la

limite meridionale du cimetiere ne soit
pas intentionnelle mais resulte d'une
erosion du terrain lors d'une crue de la
Sionne voisine.

Approche d'une Chronologie

Les travaux ne sont pas suffisamment
avances pour determiner avec precision
la Chronologie. Si on distingue en surface

certaines jointures de murs qui,
selon leur nature, indiquent des constructions

synchroniques ou au contraire
successives, il faut encore attendre
l'examen en profondeur pour donner
une interpretation correcte. Pour 1'instant,

il faut se contenter de savoir que la
basilique n'a pas ete construite dans ses
dimensions actuelles par un seul chantier:

l'etat final du plan resulte au
contraire d'une succession de retouches et
d'agrandissements dont le noyau
primitif n'est peut-etre pas encore visible.
Ces transformations attestent l'impor- 141
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C imcliire L, rangee est: la sepulture
double, avec le corps sud en place
(tombe no 13).
Doppelbestattuni! mit Skelett in situ
(Grab 13).
Tomba doppia con il corpo sud in
situ (tomba 13).

ßg. 7

C imcliireL, rangee est: corps (no 12,

avec boucle de fer) de la sepulture
double.
Grab 12 mit eiserner Gürtelschnalle.
Corpo (no 12 con fibbia di ferro)
della tomba doppia.

tance que l'on aecordait au sanctuaire:
on tient non seulement ä augmenter sa

capacite d'aecueil mais encore ä l'adap-
ter ä l'evolution des formes liturgiques.
Les quelques objets decouverts dans
les tombes du couloir transversal peuvent

etre attribues au dernier quart du
VIe siecle ou au premier du Vlle. Les
tombes fouillees au sud de l'eglise
pourraient remonter au VIe et au Vlle
siecle. Certaines des ma^onneries
relativement tardives ne paraissent pas
anterieures au Ville ou au IXe siecle. Enfin,

l'eglise ne presente pas de traces de
transformations posterieures au
premier millenaire. On peut ainsi, en at-
tendant les donnees plus precises que
fournira sans doute la suite des fouilles,
admettre qu'une eglise existait lä
depuis la seconde moitie du VIe siecle au

142 plus tard, et qu'elle a vraisemblable¬

ment dure jusque vers le Xe/XIe siecle.
Divers indices confirment l'idee d'une
disparition tres ancienne de cette eglise.

Vers la fin du Xllle siecle, on semble
n'avoir plus garde ä Sion le souvenir de

son existence. Le Liber Ordinarius qui
regle les ceremonies liturgiques et pro-
cessions que celebrait alors le clerge se-
dunois, fait allusion aux eglises de la ville

et des lieux voisins sans jamais men-
tionner celle que nous sommes en train
de fouiller. En 1293, Jean de Martigny,
fils de Pierre de Vex, vend ä Pierre de

Loeche, sacriste du Chapitre, son ver-
ger situe ä cet endroit: le notaire ne laisse

entendre ni par un toponyme
particulier, ni par aucune autre allusion,
qu'une eglise s'etait trouvee autrefois
sur ce terrain. Les textes qui, plus tard,
fönt ä plusieurs reprises mention de la

parcelle sont tout aussi ignorants ä pro¬

pos de l'eglise. La rarete des documents
sedunois anterieurs au Xllle siecle ex-
plique que l'on ne connaisse aucune
mention du sanctuaire ä l'epoque oü il
etait en fonction. Le silence des ecrits
du Xllle et des siecles suivants signifie
que la disparition du sanctuaire s'est
produite avant le cours du Xlle siecle.
D'autre part, l'absence de toute indica-
tion concernant une procession sur ce
site, laisse entendre un oubli total des
defunts qui s'y trouvaient ensevelis.
Quand on sait la permanence de
certains rites, meme en l'absence d'une
notion precise de leur raison d'etre, on
est conduit ä penser que l'eglise et le
cimetiere ont ete desaffectes bien avant le
Xlle siecle. On remarque enfin que le
trace de l'enceinte de la ville inferieure,
etablie peu avant le milieu du Xlle
siecle, selon Louis Blondel, laisse l'empla-
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Cimetiere L. rangee ouest: un
sarcophage de dalles coupe une
sipullure plus ancienne (no 30. ä
coffre de bois?).
Ein Sleinplallcngrab stört eine allere
Bestattung (Grab 30; in Holzsarg?).
Un sarcofago di lastre laglia una
tomba piü anlica (no 30, con cassa
di legno'?).

cement de la basilique sans aucune
protection. Si le sanctuaire avait encore
existe et rempli quelque autre fonction
conforme ä l'esprit du temps, on 1'aurait

sans peine englobe dans les
fortifications en allongeant peu leur perimetre.

D'autres indices sont donnes par la
maniere dont l'eglise a ete rayee du terrain.
Nous ne savons pas quelles circonstan-
ces ont mis fin au fonctionnement de
fedifice. L'aspect funeraire de certaines
de ses fonctions, qui avait correspondu
ä la mentalite des gens du premier
millenaire, peut etre ensuite tombe en de-
suetude. II est possible aussi que le voi-
sinage de la falaise ait provoque sur le

bätiment des chutes de pierres: celles-ci

auraient-elles cause 1'efTondrement
partiel des murs ou simplement dissua-
de d'entretenir une eglise dans un
endroit dangereux?
Une seule chose est certaine, c'est que
la basilique, teile que nous l'avons trouvee,

n'etait que les restes laisses par un
important chantier de demolition. Les
murs etaient tous arases pres du niveau
du sol interieur et les materiaux de
construction avaient ete presque totalement

enleves. Seule la partie occidentale
de la nef demeurait incompletement

exploitee.
L'epaisseur de la couche de pierres et de
debris de mortier provenant des murs
demolis se trouvait dans cette region
notablement plus considerable qu'ä

fest. De plus, seule une partie de la
facade effondree avait ete enlevee. Toute
cette zone de l'eglise donne l'impres-
sion d'un chantier de recuperation
inacheve.
Nous avons constate un depöt de limon
sur le sol de mortier et autour des pierres

qui s'y trouvaient eparpillees. Cette
couche, deposee par une inondation,
passait au sud-est sur l'arase des murs
et au sud sur le terrain renfermant les
tombes. Cette inondation, survenue au
moment oü la demolition etait tres
avancee, est suivie par une nouvelle
etape de travail. Toute la partie
superieure des materiaux decouverts dans
l'ouest de la nef au-dessus de la couche
de limon temoigne d'une reprise du 143



chantier de demolition. Quelques
elements d'un mur, une fosse contenant
de la chaux de rebut, et plusieurs trous
de poteaux sont d'autres signes de
l'occupation des lieux apres l'abandon de

l'eglise et du cimetiere.
Enfin, couvrant ces depöts de limon
ainsi que le chantier de recuperation
dans sa phase ultime, on remarque une
couche graveleuse de plus d'un metre.
Si, comme il nous le parait, cette couche

provient directement d'une importante

debacle de la Sionne, eile est
vraisemblablement anterieure ä la
construction de l'enceinte urbaine ä l'ouest
des collines. Ainsi se trouverait confirmee

la desaffectation tres ancienne du
lieu de cuite, suivie d'un chantier de
demolition en deux etapes, avant le Xlle
siecle au plus tard.

Acquis et perspectives

Les quelques pages que nous avons
ecrites ne satisferont pas entierement le
lecteur. Les nombreux problemes
encore en suspens nous obligent ä la pru-
dence. D'ailleurs, si tout etait dejä reso-
lu, il ne serait pas necessaire de conti-
nuer des fouilles longues et minutieu-
ses. Pourtant, malgre tous les points qui
demeurent ä eclaircir, les certitudes de
base sont dejä acquises. Les vestiges
que nous avons decouverts appartiennent

bien ä une eglise du premier millenaire.

Sa Situation en dehors de la zone
occupee par la ville medievale, son
cimetiere et ses tombes interieures attes-
tent le röle funeraire qu'elle a joue.
L'eglise de Sous-le-Scex prend ainsi

Entdeckung einer vorromanischen
Kirche in Sitten, Sous-le-Scex.

Am Fusse des steilen Valere-Hügels von
Sitten mussten aufgrund von geplanten
Bauarbeiten archäologische Untersuchungen

durchgeführt werden. Dabei kam,
gänzlich unerwartet, eine bisher völlig
unbekannte und in keiner Quelle erwähnte,
von Gräbern umgebene frühmittelalterliche

Friedhofskirche zutage. Dieses mit 36

m Länge und 25,50 m Breite beachtliche
Bauwerk muss spätestens im Verlaufe des
6. Jahrhunderts erbaut, aber bereits im 10.

oder 11. Jahrhundert fast gänzlich abgetragen

worden sein. Die G rabungen des nächsten

Jahres werden weiteres Licht auf dieses

neue Zeugnis frühen Christentums im
144 Wallis werfen.

dans le passe sedunois une place
comparable ä celle des anciens sanctuaires
que nous avons mis au jour sous l'eglise
Saint-Theodule. Ces deux sites de
sepulture du premier millenaire, tres
differents par le sort qui leur a ete fait dans
les siecles suivants, temoignent ä leur
maniere de l'importance ancienne de la

ville. Completement etudies, ils donne-
ront une vue indirecte sur la vitalite de
Sion dans les cinq ou six premiers
siecles de sa communaute chretienne.
L'histoire de Sion dans le premier
millenaire laisse encore maints problemes
sans Solution evidente. La pauvrete de
la documentation actuellement disponible

pour les resoudre rend d'autant
plus necessaire l'exploitation methodi-
que des temoins decouverts dans le sol.
Les efforts conjugues de l'Etat, de la
Commune et des particuliers, avec l'ap-
pui de la Conföderation, doivent
permettre qüaucun document archeologique

sedunois n'echappe ä l'enquete.
L'exigence se presente actuellement
Sous-le-Scex, oü il faut exploiter avec
methode et sans precipitation les vestiges

recemment mis au jour. Le
Departement föderal de l'interieur lui-meme,
suivant l'avis de ses experts,MM. Bonnet

et Sennhauser, leur a conföre le rang
d'»importance nationale«. On peut es-

perer que la comprehension manifes-
tee par l'Etat et par les proprietaires ainsi

que l'appui de la Societe d'Histoire
du Valais Romand et de l'Association
Sedunum Nostrum, permettront de

mener les travaux ä leur terme et de

conserver ä l'avenir une piece mattresse
de notre patrimoine historique.

Alain Gallay

Scoperta di una chiesa
pre-romanica a Sion, Sous-le-Scex

AI piede del ripido monte Valere di Sion sono

State fatte ricerche archeologiche dovute
a lavori di costruzione progettati. Inaspetta-
tamente e stata scoperta una chiesa dell'alto

medioevo circondata da una necropoli.
Questa chiesa era completamente sconos-
ciuta e non e menzionata in alcun docu-
mento. Questo edificio notevole lungo 36

m e largo 25,5 m e stato costruito al piu tar-
di nel corso del 6° secolo ma e stato demoli-
toepianificalogiä durante il 10°o 1 l°seco-
lo. Sono previsti altri scavi per fanno prossi-
mo che chiariranno la significazione di questo

nuovo documento del primo cristianesi-
mo in Vallese. S.S.

Rapport preliminain
sur la sequence
prehistorique de
Sion, Sous-le-Scex

Gräce aux fouilles du Petit-Chasseur et
de la place de la Planta, la zone du cöne
torrentiel de la Sionne sur laquelle est
bätie la ville de Sion est l'une des
regions valaisannes les mieux etudiee du
point de vue prehistorique. La sequence

connue actuellement presente pourtant

encore certaines lacunes puisqu'il
existe un trou dans nos connaissances
entre le Neolithique ancien de Sion-
Planta date de 4000 av. J.-C. en datation
C14 (ce qui fait de cet horizon le plus
ancien Neolithique suisse) et le Neolithique

moyen 2 de l'horizon inferieur
du Petit-Chasseur rattachable ä la
civilisation de Cortaillod, que les dates C14
situent grossierement entre 3200 et
2700 av. J.-C. Cette lacune correspond
ä ce que nous appelons les Vases ä Bouches

Carrees en Italie septentrionale.
Des niveaux de cette epoque,
malheureusement depourvus de materiel,
avaient ete identifies au Petit-Chasseur,
et attestent la presence certaine de
l'homme neolithique ä cette epoque ä

Sion. Dans cette perspective la region
de Sous-le-Scex situee au pied de la colline

de Valere nous paraissait depuis
longtemps une zone particulierement
favorable pour tenter de resoudre les
problemes lies ä la nature de cette
occupation situee entre 4000 ä 3200 av. J .-C.
En effet:

- Cette zone situee au pied du rocher
de Valere etait particulierement bien
exposee au sud.

- Divers sondages geologiques entrepris

dans le cadre de projets de
construction avaient montre une frequence
inhabituelle de niveaux limoneux sus-
ceptibles de contenir des vestiges
archeologiques alors que les niveaux
torrentiels n'atteignaient pas le volume
constate dans les autres zones de la
region sedunoise.
- La presence de cistes de type
Chamblandes au lieu-dit Sous-Tourbillon et
diverses autres trouvailles isolees mon-
traient que l'ensemble de la zone situee
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